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COMMUNICATIONS 
Etude d'un nouveau syndrome du veau charolais 
nouveau-né : 
les gastro-entérites paralysantes 
1. ETUDE CLINIQUE
PREMIERS RESULTATS EPIDEMIOLOGIQUES 
par H. NAVETAT •, J. ESPINASSE**, F. BLANC*** et B. POULET*** 
RÉSUMÉ 
Un nouveau syndrome diarrhéique associé à des symptômes nerveux 
généraux et locomoteurs a été identifié en Charolais chez des veaux de 
moins de deux semaines d'âge. Il présente des analogies avec une maladie 
congénitale liée à un trouble du métabolisme des aminoacides ramifiés 
mais le rôle plus probable de colibacilles produisant des cytotoxines neu­
rotoxiques est à confirmer. 
Mots clés: Veau - Gastro-entérites paralysantes - Acides aminés - Coliba­
cilles septicémiques. 
SUMMARY 
A NEW SYNDROME OF THE CHAROLAIS NEONATAL CALF: 
PARALYSIS IN GASTROENTERITIS 
A new diarrheic syndrome associated with general and locomotor 
nervous symptoms bas been identified in the charolais area in calves under 
2 weeks of age. This condition presents some similarities to a congenital 
disease related to impaired branched-aminoacid metabolism, but the more 
probable involvment of neurotoxic cytotoxin-producing E. Coli bacteria 
remains to be confirmed. 
Key words : Calf - Paralysis in gastroenteritis - Aminoacids - Septicemics 
E. Coli. 
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1. INTRODUCTION 
En élevage allaitant charolais, les gastro-entérites classiques des veaux 
en période néonatale s'expriment par des signes généraux, des manifesta­
tions diarrhéiques et un état plus ou moins prononcé de déshydratation 
en fonction de leur origine. Les agents infectieux habituellement en cause 
sont comme dans les autres régions ou les autres pays des virus (rotavirus, 
coronavirus), des bactéries (colibacilles, entérocoques, salmonelles) et des 
parasites (cryptosporidies) (6), (12), (13), (14). Nous nous sommes inté­
ressés à un syndrome diarrhéique original apparu en région charolaise 
depuis 2 ou 3 ans, dominé par des symptômes nerveux généraux et loco­
moteurs avec la plupart du temps un oedème des paupières. 
Il. MATERIEL ET METHODES 
L'étude s'est déroulée pendant deux années consécutives (mars-avril 
1987 et mars-avril 1988) sous la forme d'une enquête écopathologique 
et clinique sur une période limitée à un mois, dans la clientèle de l'un 
d'entre nous. 
Dans les troupeaux où les troubles ont été observés, des facteurs 
de risques liés aux structures et au fonctionnement de l'élevage, à l'alimen­
tation et à l'état sanitaire du troupeau ont été recherchés. Du question­
naire de l'enquête les principaux points par chapitre sont extraits et ras­
semblés ci-dessous : 
UGB 
• Animaux : rapport -- nombre de mères et de veaux, dates des 
UTH 
premières mises bas et de la mise à l'herbe. 
• Bâtiments d'élevage: surface et volume disponibles/veau et couple 
mère/veau, rapports surface de sortie/surface d'entrée de l'air, surface 
de sortie de l'air/surface verticale des parois. 
• Alimentation : bilan alimentaire des mères en gestation et après 
mise bas, distribution du colostrum et alimentation des veaux. 
• Etat et mesures sanitaires : 
- pour les vaches, bilan sanitaire, mesures de prévention en parti­
culier pour les maladies néo-natales ; 
- pour les veaux, pourcentage de morbidité et de mortalité, répar­
tition nosologique, agents étiologiques identifiés dans les diarrhées, mesures 
de prévention des maladies néo-natales ; 
- mesures d'hygiène générale. 
Chacun des veaux atteints a fait l'objet d'une identification, d'une 
recherche des antécédents pathologiques, des conditions d'apparition des 
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troubles, d'un examen général, gastro-entérologique et neurologique le jour 
de l'appel, 48 heures et 96 heures après, tous les traitements ont égale­
ment été notés. 
L'examen général et gastro-entérologique portait sur les paramètres 
du tableau 1 faisant l'objet d'une notation chiffrée et d'une correction, 
de manière à aboutir à une note moyenne globale pondérée. (Note Moyenne 
de Maladie = N.M.M.). La couleur, l'odeur, la présence de substances 
anormales dans les fécès, étaient notées, l'inspection, la palpation et la 
percussion de la caillette pratiquées. 
L'examen neurologique recherchait les signes des syndromes sui­
vants : cortical et/ ou sous cortical, d'hypertension cérébrale, cérébelleux, 
spinal et interrogeait les nerfs crâniens selon une méthodologie déjà 
exposée ( 8). 
Lors de la première visite, un prélèvement de sang et de matières 
fécales a systématiquement été pratiqué chez les malades, également sur 
un certain nombre de veaux témoins du même âge pour les échantillons 
sanguins. 
Le sang était destiné à des examens hématologiques (formule et 
numération) et biochimiques (mesure du taux plasmatique de la créatine 
phosphokinase, de la calcémie, de la magnésiémie, de la natrémie, de la 
kaliémie, de la lactacidémie, de la glycémie, de l'urémie et de l'aminoaci­
démie par chromatographie liquide à haute performance) (22 acides aminés 
standard, plus taurine, hydroxyproline, acide, amino-adipique, citrulline, 
ornithine, 3 méthyl histidine, méthionine sulfoxyde). Les fécès ont fait 
l'objet de recherches de virus (rotavirus: ELISA, coronavirus: immuno­
diffusion en gélose), de bactéries (E. coli K99+), Salmonella, Clostridium 
perfringens) et de parasites (cryptosporidies). Un certain nombre d'isolats 
de colibacilles K99- ont été analysés pour caractériser leurs détermi­
nants de virulence : pouvoir pathogène pour la souris, résistance aux 
antibiotiques, production d'hémolysines, de colicines, de sidérophores, pré­
sence d'antigènes 31A et FY, production de cytotoxines [4, 7]. 
III. RESULTATS ET DISCUSSION 
III. 1. CLINIQUES 
Le syndrome analysé dans 9 troupeaux en 1987 et 16 troupeaux en 
1988 ne paraît pas concerner des élevages ayant un profil épidémiologique 
particulier, toutefois, il avait déjà sévi les années précédentes (1986/ 
1985) dans 7 exploitations sur 9 et (1987 /1986) dans 13 exploitations 
sur 16. Dans ces troupeaux pour les saisons de vélage en cours, le taux 
de morbidité pour les diarrhées était de 27,5 % (± 15), le taux de mor­
talité, toujours pour les diarrhées 1,6 % ( ± 3,4). Les animaux atteints, 
tous de race charolaise, étaient en moyenne âgés de 9,38 j. (± 2,52). 
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Les symptômes relevés sur 36 sujets comportaient toujours des symp­
tômes généraux, des signes digestifs et nerveux associés selon différentes 
séquences : diarrhée + signes nerveux, constipation + signes nerveux 
puis diarrhée, constipation + signes nerveux + tympanisme de la 
caillette, puis diarrhée. 
Un examen standard sur 19 veaux a permis d'identifier des symp­
tômes généraux, digestifs et nerveux. 
Les symptômes généraux difficiles à séparer des symptômes nerveux 
motivaient souvent l'appel: abattement, dépression (tab 2). 
Les signes digestifs étaient dominés par une diarrhée avec émission 
ae selles peu abondantes, de consistance mucoïde, de coloration jaune ± 
foncée, à odeur ± aromatique (butyrique). Ce syndrome digestif était 
de faible intensité en particulier il ne s'accompagnait pas de déshydra­
tation, la moyenne des N.M.M. était de 1,40 (± 0,12) pour un maximum 
de 3. 
Les symptômes nerveux avaient pour dominante clinique une dépres­
sion avec hypoesthésie accompagnée de signes ataxiques ou parétiques 
surtout localisés aux membres postérieurs : les veaux « trimbalent » 
(tab. 2). Un oedème des paupières, des signes d'oedème laryngé, des 
lésions hémorragiques étaient relevées avec une fréquence décroissante 
(tab. 2). 
Un seul veau est mort (n° 3), les autres se sont rétablis en 4,36 jours 
( ± 1) (tab. 2) sans relation apparente avec la nature des traitements mis 
en place. 
III. 2. PARACLINIQUES 
Les résultats des examens paracliniques confirment l'absence de 
déshydratation (taux d'hématocrite: 7 malades, 8 témoins, de sodium, de 
potassium et d'urée: 18 malades, 17 témoins) et d'acidose métabolique : 
lactacidémie, glycémie (18 malades, 17 témoins). 
Les troubles comportementaux et locomoteurs ne semblent pas en 
rapport avec des lésions musculaires (taux de créatine phosphokinase 
normaux: 4 malades, 2 témoins), une hypocalcémie ou une hypomagné­
siémie (18 malades, 17 témoins). 
L'examen hématologique ne décèle aucun signe <l'anémie mais une 
leucocytose (7 malades : 14 371 ± 4 750, 8 témoins: 8 588 ± 3 738) 
avec neutrophilie (7 malades : 8 651 ± 4 754, 8 témoins : 3 279 ± 2 037) 
et monocytose (7 malades: 481 ± 266, 8 témoins 233 ± 161) en faveur 
d'un processus infectieux. 
Les résultats de l'aminogramme sont résumés dans le tableau 3 après 
comparaison entre 28 malades et 22 témoins. 
TABLEAU 1 : EXA.VEN GENS:W.. ETGAS�OGIQUE 
A • a· c· 
1 2 3 
Comoortement cénéral 2 A• • Notes élémentaires 
Comoortement alimentaire 3 
Temoérature rectale 1 a• • Coefficient normalisateur 
Etat de la conionctive 1 
Deciré de déshydratation 3 c• • Notes finales 
Tension des iuculaires 3 
Consistance des selles 3 
Volume des selles 3 
FnViuence des évacuations 2 
Modalité des évacuations 3 
Note movenne de maladie • NMM Total /2 4 
TABLEAU 2 : NATURE, AAPUTUDE. FREQUENCE DES SIGNES NERVEUX ET ASSOCIES 
CHEZ LES 19 VEAUX EXAMINES (POUR ATAXIE CINETIQUE A DROITE TRAIN POSTERIEUR, A GAUCHE TRAIN ANTERIEUR) 
, , , 6 , 7 1 9 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1 0 1 1 1 2 1 3 1 4 1 5 1 6 1 7 1 8 1 9 
m o rt 
DEPRESSION 116/191 + + + + + + + + + + ± + + + + + 
HYPOESTHESIE f14/19l + + + + + + + + + ± + + + + 
ATAXIE STATIQUE 10/19) ± ± ± + + + + +. + + 
± ± + + 4/19)ATAXIE CINETIOUE119/19l + + + + + ± + + + + + ± + ± + + + + + 
± + + (3/19) dvsmétrie (18/19) + + + + + + + + + + ± + ± ± + + + + 
± + + 13/19lhvoermétrie (14/19) + + + + + + + + + ± + + + + 
± + + 13/19) latérooulsion (17/19) + + + + + + + + + ± + ± + + + + + 
PARESIE 18/19l + + + + + + + + 
OEDEME DES PAUPIERES 110119 + + + + + + + + + + 
HEMOR. CONJONCTIVALES 11/191 + 
CORNAGELARYNGEt�19l + + 
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TaMeau3 
Etude statistique des résultats des aminogrammes 
Taux malades > taux témoins 
Proline - Valine HS � 99 % 
Leucine - Histidine HS � 99 % 
Taurine, lsoleucine, Phénylalanine, 1 Méthylhistidine, Glycine 
95 % > s > 99 % 
Taux malades = taux témoins 
Cystathionine, Méthionine, 3 Méthylhistidine. 
Taux malades � taux témoins 
Hydroxyproline - Arginine 
Acide aspartique, Thréonine, Sérine, Asparagine, Acide glutamique, 
Glutamine, a Alanine, AtruJine, Acide a. Aminobutyrique, Tyrosine, Orni­
thine, Lysine - NS -. 
HS = hautement significatif, 
S = significatif, 
NS = non significatif. 
Les veaux malades seraient plutôt déficitaires pour 14 acides aminés, 
normaux pour 3 acides aminés, auraient des valeurs supérieures pour 
8 acides aminés, en particulier leucine, valine, isoleucine. 
Ces derniers résultats évoquent les caractéristiques biochimiques de 
la maladie des urines à odeur de sirop d'érable (leucinose de l'enfant) 
décrite dans la race Hereford, maladie héréditaire liée probablement à un 
gène autosomal récessif résultant d'un blocage de la décarboxylation oxy­
dative des acides cétoniques ramifiés (isocaproïque, 3 méthyl-valérique, 
isovalérique) issus respectivement de la leucine, de l'isoleucine et de la 
valine (1) (10). 
Il n'a pas été possible d'effectuer dans de bonnes conditions l'autopsie 
de l'unique cadavre et d'examiner le système nerveux central pour la 
recherche de lésions d'encéphalopathie spongiforme (oedème du nevraxe). 
Par ailleurs aucune odeur particulière d'urine n'a été relevée. 
Ill. 3. MICROBIOLOGIQUES 
30 échantillons de fécès issus de 36 veaux malades et répartis dans 
25 élevages ont été exploités: 27 sur 30 hébergeaient des rotavirus, 3 des 
coronavirus, 5 l'association rota-coronavirus, 3 excrétaient des cryptospo­
ridies. A partir de 27 échantillons, 130 souches d'Escherichia coli K99 
ont été isolées et examinées : le caractère septicémique 3 lA a été identifié 
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chez 80 % des veaux, alors que la cytotoxine de type Vir ne l'a été 
que sur 3 veaux et celle de type VT sur 1 veau. 
D'après les profils des antigènes de surface étudiés par électrophorèse 
en gel de polycrylamide, toutes ces souches paraissent appartenir au même 
sérogroupe O. 
Si les troubles diarrhéiques peuvent être du ressort du pouvoir patho­
gène des virus en particulier des rotavirus, cette catégorie de contami­
nants ne semble pas avoir la capacité de rendre compte des symptômes 
nerveux. L'ensemble des isolats de E. Coli possède les caractères de viru­
lence des colibacilles septicémiques qui ont la réputation d'engendrer des 
symptômes nerveux [2, 3]. 
De même des souches de type Vir ont été isolées de veaux présentant 
des signes d'entérite mucoïde associés à des signes généraux évoquant une 
atteinte nerveuse [5]. L'isolement de souches_ de E. Coli productrices de 
cytotoxine de type VT, par ses analogies avec la toxine de Shigella dysen­
teriae 1 (Shiga-like toxine) aux propriétés cytotoxiques, entérotoxiques 
et neurotoxiques rendrait mieux compte des troubles constatés. En effet, 
dans la maladie de !'oedème du porc qui offre de nombreux points com­
muns sur le plan clinique avec le syndrome étudié, le facteur responsable 
de !'oedème, en particulier au niveau du système nerveux est une Shiga­
like toxine à pouvoir vasculo-toxique [ 11] .. 
IV. CONCLUSION 
Le syndrome diarrhéique du veau charolais nouveau-né associé à 
des troubles nerveux généraux et locomoteurs bien individualisés sur le 
plan clinique, pourrait peut-être avoir une composante biochimique (leu­
cinose), la participation d'un agent infectieux type E. coli cytotoxique 
n'est pas à exclure totalement. 
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